
É t ranger18
Mardi 6 Novembre 2018

• Bosnie/Enquête. Sai-
sie de dizaines de fu-
sils et d'explosifsDes dizaines de fusils etde grenades, des explo-sifs et un lance-roquetteont été saisis hier enBosnie dans le cadred'une opération contrele trafic internationald'armes, a annoncé lapolice.
•Hongrie/Migrations.
Budapest lance une
campagne pro-famille
et attaque l'UEBudapest a lancé hierune nouvelle "consulta-
tion nationale" sur lethème de la politiquefamiliale, tout en accu-sant l'UE de vouloir ré-soudre les problèmesdémographiques enayant recours à l'immi-gration.
•Pakistan/Politique.
Le Premier ministre
dans la tourmente

Le Premier ministreImran Khan est rentréhier au Pakistan, où songouvernement est for-tement critiqué pouravoir passé un accordavec les islamistesayant paralysé le paysaprès l'acquittement dela chrétienne Asia Bibi.
•Roumanie/Justice.
Décès en prison du
commandant de "l'en-
fer du silence" com-
munisteUn ancien chef de pri-son communiste,Alexandru Visinescu,premier Roumaincondamné à 20 ans deréclusion pour "crimes
contre l'humanité", estmort derrière les bar-reaux lundi à l'âge de 93ans, a annoncé l'admi-nistration pénitentiaire. 
•Syrie/Conflit. Des
plaintes à l'étranger
contre le régimeLe régime syrien donttrois hauts responsa-bles accusés d'exactionssont visés pour la pre-mière fois en Francepar des mandats d'arrêtinternationaux, faitl'objet de plusieurs en-quêtes en Europe.•Turquie/Enquête.
Khashoggi : deux "net-
toyeurs" envoyés
pour effacer les
preuvesDeux "nettoyeurs" sesont rendus d'Arabiesaoudite en Turquiepour "effacer" lespreuves du meurtre dujournaliste Jamal Khas-hoggi dans le consulatde son pays à Istanbulle mois dernier, a af-firmé hier un haut res-ponsable turc.
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La forte percée des indé-
pendantistes lors du réfé-
r e n d u m
d'autodétermination en
Nouvelle-Calédonie, qui a
vu la victoire des partisans
du maintien dans la France
de l'archipel du Pacifique,
rebat en partie les cartes,
notamment dans l'optique
d'un deuxième référen-
dum. Voici les consé-
quences politiques et les
principaux enseignements
qu'on peut tirer de ce scru-
tin historique :

• QUE VA-T-IL SE PASSER
DANS LES MOIS QUI
VIENNENT ?A la mi-décembre, le Pre-mier ministre EdouardPhilippe réunira à Paris uncomité des signataires del'accord de Nouméa "pour
tirer collectivement les
conclusions du référen-
dum".Cinq mois plus tard, en mai2019 vont se tenir des élec-tions provinciales en Nou-velle-Calédonie, quirenouvelleront les élus destrois provinces (Sud, Nord,Iles) ainsi que ceux duCongrès, qui élit le gouver-nement collégial.D'ici ces élections, il y a peude chance que les discus-sions sur l'avenir institu-tionnel avancent.Actuellement, les indépen-dantistes disposent de 25élus sur 54 au Congrès.

Nouvelle-Calédonie : un référendum, et après ? 
France/Politique

AFP
Nouméa/France

Le Premier ministre Edouard Philippe, qui était hier à Nouméa, doit réunir à la mi-
décembre à Paris les signataires de l'accord de 1998, "pour tirer collectivement

les conclusions du référendum."
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Ce rendez-vous devrait se
tenir à Palerme (Sicile) les
12 et 13 novembre.LE président du Conseilitalien, Giuseppe Conte, envisite hier à Alger, a reçuune réponse favorable del'Algérie, invitée à partici-per à la prochaine confé-rence organisée en Italiesur la Libye.L'Algérie, qui partage unmillier de km de frontièresavec son voisin libyen,"sera présente" à la confé-rence internationale sur cepays, prévue à Palerme (Si-cile) les 12 et 13 novem-bre, a annoncé le Premierministre algérien AhmedOuyahia, à l'issue de sesentretiens avec M. Conte.Alger "va œuvrer à la réus-
site" de cette rencontre, a-t-il souligné lors d'uneconférence de presse com-mune avec M. Conte, qui ef-fectuait un déplacement

d'une journée à Alger.Le chef du gouvernementitalien a salué cette an-nonce, soulignant que l'Al-gérie est "pleinement
impliquée" dans le proces-sus en cours en Libye, enproie au chaos depuis lachute du régime deMouammar Kadhafi en oc-tobre 2011.
"Il est important que l'Algé-
rie participe à ce processus
et le soutienne", a soulignéM. Conte qui a reçu à Romele 29 octobre le maréchalKhalifa Haftar, l'hommefort de l'Est libyen, et s'estrendu vendredi en Tunisie,voisine de l'Algérie et de laLibye.Au cours de leurs discus-sions, MM. Conte et Ouya-hia ont aussi évoqué lerapatriement d'Algériensarrivant illégalement surl'île italienne de Sardaigne,à environ 300 km des côtesalgériennes.
"Toute personne dont nous
confirmons la nationalité
algérienne, nous la rapa-
trierons", a promis M.Ouyahia, tandis que M.

Conte a dit espérer une
"coopération" avec Algeren matière de migrations.Le ministère italien de l'In-térieur a enregistré 1 099arrivées d'Algériens depuisle 1er janvier.
ROME, PREMIER CLIENT
DE L'ALGERIE• L'Italie est
"prête à contribuer à la
stratégie algérienne de di-
versification de son écono-
mie", très dépendante deshydrocarbures (60% desrecettes budgétaires et

95% des recettes en de-vises), a également fait sa-voir M. Conte.Rome est le premier clientde l'Algérie : près de 16%exportations algériennesen 2017 étaient destinées àl'Italie, pour plus de 5,5milliards de dollars, sur-tout du gaz.L'Italie est, derrière laFrance et la Chine, le 3efournisseur en valeur del'Algérie qui a importépour plus de 3,7 milliardsde biens et services italiens

(plus de 8% de ses impor-tations en valeur) en 2017,selon les douanes algé-riennes.Ces chiffres sont restés àpeu près constants sur leshuit premiers mois de2018.Le groupe pétrolier italienEni est aussi présent de-puis 1981 en Algérie, où ilse présente comme le pre-mier partenaire du géantalgérien des hydrocar-bures Sonatrach dans lesdomaines pétroliers et ga-ziers.Il gère avec Sonatrach legazoduc TransMed quirelie l'Algérie à l'Italie, parla Tunisie.Fin octobre, Eni a acheté àSonatrach 49% des partsdans trois champs du gise-ment de Berkine, dans l'estde l'Algérien et a signéavec Sonatrach un accordportant – conjointementavec le français Total – surl'évaluation de potentiellesressources pétrolières offs-hore dans les eaux algé-riennes, jusqu'iciinexplorées.

Le président du Conseil italien à Alger avant une
conférence sur la Libye

Algérie-Italie/Diplomatie

AFP
Alger/Algérie

Le chef du gouvernement italien Giuseppe Conte( à
droite) accueilli par son homologue algérien Ahmed
Ouyahia qui lui a annoncé la participation d'Alger à

la conférence sur la Libye.
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Pour demander l'organisa-tion d'un deuxième ou d'untroisième référendum, ilest nécessaire, selon l'ac-cord de Nouméa signé en1998, de réunir un tiers desélus du Congrès, soit 18élus. Depuis dimanche, lesdirigeants du FLNKS (indé-pendantistes) répètentqu'ils ont l'intention "d'al-
ler jusqu'au bout du proces-
sus de décolonisation"prévu par l'accord.Si tel était le cas, ces scru-tins pourraient avoir lieud'ici 2022.
• UNE TRES FORTE PAR-
TICIPATION :Avec un taux de 80,63 % devotants, le référendum at-teint un taux de participa-tion jamais vu dansl'archipel, supérieur à celuienregistré en novembre1998 lors du référendum

pour ratifier l'accord deNouméa (74,23%).Cette mobilisation marquel'échec du parti Travailliste(indépendantiste) qui avaitappelé à s'abstenir à cequ'il avait qualifié de
"farce". A Ouvéa, île encoremeurtrie par la prised'otages et l'assaut san-glant de la grotte en 1988,où le parti est bien im-planté, le taux de participa-tion est l'un des plus faiblesde tout le territoire, avec59,40 % des votants.
• LA MOBILISATION EX-
CEPTIONNELLE DES
KANAK :Alors que durant la cam-pagne, les indépendantisteseux-mêmes craignaientune forte abstention dansleurs rangs à l'aune de cequi avait été observé lorsdes précédents scrutins

(environ 40%), c'est aucontraire "la forte mobilisa-
tion des communes kanak
indépendantistes qui a ré-
duit l'écart", estime Pierre-Christophe Pantz, docteuren géopolitique.Selon Patrick Jean, ancienprofesseur de droit spécia-liste de l'accord de Nou-méa, "il s'agit d'un vote
communautaire chez les
Kanak et en face il y a tous
les non Kanak", c'est-à-direles Calédoniens d'origineeuropéenne, asiatique, wal-lisienne ou tahitienne.Selon les chiffres officiels,la liste électorale spécialepour la consultation (LESC)comptait un minimum de46% de Kanak. Avec 43,6%des suffrages, le peuple au-tochtone de Nouvelle-Calé-donie a presqueentièrement voté pour l'in-dépendance.

• UN RAPPORT DE
FORCES MODIFIÉ QUI VA
PESER SUR L'AVENIR :Tous les sondages effec-tués avant le scrutin pro-nostiquaient une nettedéfaite des indépendan-tistes, oscillant entre 25 à37%. Les non indépendan-tistes misaient sur unelarge victoire pourconvaincre les indépen-dantistes de renoncer àl'organisation d'un 2e etd'un 3e référendum d'au-todétermination d'ici2022.Selon Pierre-ChristophePantz, il est "clair qu'on ne
discute pas de la même ma-
nière quand on fait 43%
plutôt que 30%". "Cela va
forcer les non-indépendan-
tistes à revoir leur copie".
"Je souhaite bien du plaisir
à Emmanuel Macron et à
Edouard Philippe pour
convaincre le FLNKS de re-
noncer aux autres référen-
dums, d'ici les élections
provinciales de mai 2019.
Les positions vont se durcir
surtout du côté loyaliste",note l'expert Patrick Jean.
"Les indépendantistes peu-
vent sortir apaisés de ce
scrutin car ils doivent se
dire qu'avec la démogra-
phie qui leur est favorable,
ils peuvent gagner".Pour Louis Mapou, "les in-
dépendantistes sont encore
plus motivés qu'avant pour
demander le deuxième et
troisième référendums. Dès
demain, on va préparer la
mariée pour qu'elle soit en-
core plus belle en 2020".


